
La PNM aborde de manière critique les problèmes politiques et culturels, nationaux et internationaux. Elle se refuse à toute diabolisation et combat résolument toutes les manifestation 
d'antisémitisme et de racisme, ouvertes ou sournoises. La PNM se prononce pour une paix juste au Proche-Orient basée sur le droit de l'État d'Israël à la sécurité et celui du peuple palestinien à un État.

Le meurtre vendredi d’un bébé palesti-
nien de 18 mois, Ali Dawabsha, brûlé

vif dans un incendie provoqué par des
colons de l’extrême droite israélienne
dans un village de Cisjordanie, constitue
un acte d’une barbarie sans nom.
Certains Israéliens n'hésitent pas à parler
de « pogrome juif » ; le Premier ministre
a pour sa part dénoncé un « acte de terro-
risme ». Cet acte est pourtant le fruit de la
politique de colonisation menée en toute
impunité par son gouvernement.
La famille de l’enfant originaire du villa-
ge de Douma, près de Naplouse, a été
hospitalisée, victime à des degrés divers
de cette agression qui a détruit l’habita-
tion où les auteurs ont signé leur acte en
inscrivant sur les murs des slogans appe-
lant à la « vengeance ». L’Union des
Juifs pour la Résistance et l’Entraide
(UJRE) prend acte des paroles pronon-
cées à la suite de cette agression par le
Premier ministre Benjamin Netanyahou
qui s’est dit « choqué par cet acte horri-
ble » et le ministre de la Défense qui
entend poursuivre les auteurs de cette
attaque jusqu’à « mettre la main sur
eux ». 

Impossible pour autant d’oublier la
responsabilité totale du gouvernement
israélien qui poursuit délibérément sa
politique de colonisation des Territoires
palestiniens. Impossible aussi de se satis-
faire du « laisser faire » de la communau-
té internationale.
L’UJRE adresse ses condoléances à la
famille de l’enfant. Elle témoigne sa soli-
darité aux victimes de la répression des
forces de sécurité israéliennes qui pour-
chassent les manifestants venus protester
contre la mort de l’enfant palestinien. 
L’UJRE prend note de la détermination
courageuse dont font preuve les forces de
paix en Israël qui organisent d’impor-
tants rassemblements « anti-violence »
dans tout le pays.

Avec tous les démocrates, l’UJRE
appelle le gouvernement français à ne

pas s’en tenir à des discours. 
Elle souligne la nécessité d’agir pour que
la communauté internationale se mobili-
se et fasse respecter les décisions de
l’ONU par le gouvernement israélien
afin qu’il mette un terme à la colonisation
et que l’on parvienne enfin à la création
de deux États.  [2 août 2015]

Chers lecteurs, 
En raison des problèmes récur-
rents d’espace posés par le for-
mat “8 pages” de notre magazi-
ne, la Presse Nouvelle, problè-
mes auxquels nous réfléchis-
sons afin d’améliorer notre
publication, nous avons choisi
de regrouper dans ce hors-série
les divers communiqués que
nous avons été amenés à
publier, suscités par l’actualité
de cet été.
Il nous a également paru inté-
ressant de signaler de récentes
prises de position des anima-
teurs du réseau d’Une Autre

Voix Juive.
Vous en souhaitant bonne lec-
ture, 

Jacques Lewkowicz
président de l’UJRE
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Un cr ime  de  trop

L’Union des Juifs pour la Résistance et l’Entraide (UJRE)
apprend avec étonnement que la municipalité de Paris a

décidé, dans le cadre de ses « partenariats culturels avec les
grandes villes du monde » , de mettre à l’honneur « la ville
progressiste de Tel-Aviv » lors d’une journée festive, le 13
août, à Paris Plages.

L’UJRE ne fait pas l’amalgame entre la politique de cette ville
et celle du gouvernement israélien. Mais elle ne peut oublier
que sur une autre plage, à Gaza, quatre enfants palestiniens
tombaient il y a un an sous les balles de soldats israéliens qui
furent ensuite déclarés non coupables. Elle partage la vive
émotion suscitée par cette initiative dont l’UJRE comprend
qu’elle ait entraîné des protestations. Elle met néanmoins d’o-
res et déjà en garde contre toute tentation d’exploitation vio-
lente de cet événement.

L’UJRE rappelle que sa position sur le conflit israélo-palesti-
nien n’a jamais varié : Israël et la Palestine doivent pouvoir
vivre en sécurité dans des frontières sûres et reconnues ; le
rétablissement de la paix passe par la reconnaissance du droit
à l’existence d’Israël dans les limites de 1967 et des droits du
peuple palestinien, dont le premier est le droit à un État.

L’UJRE se prononce en faveur de toute initiative s’inscrivant
dans cette perspective de paix par la reconnaissance du droit
international, et soutient les forces de paix œuvrant en ce sens,
comme la municipalité de Paris lorsqu’elle « étend les parte-
nariats entre Paris et Bethléem dans le domaine de la gestion
de l’eau ». [Mairie de Paris – Communiqué de presse – Jeudi 6 août
2015]

Pour autant, l’UJRE, dans le contexte actuel, souhaite que la
municipalité de Paris organise, au delà de la journée « Tel-
Aviv sur Seine », un rassemblement pour la paix réunissant
Tel-Aviv et des villes palestiniennes.  [11 août 2015]

Opérat ion  Te l -Av iv



Appel UJRE

Suite à l’opération Tel-Aviv sur Seine et à la diffusion de son communiqué (voir page 1), l’UJRE a été sollicitée par
plusieurs media. Ainsi, son président s’est exprimé sur Europe 1, RTL, puis a été l’invité du Paris Direct de France

24. Retranscription : Damien Coquet (France 24) “Sans incident, l’opération controversée de Tel-Aviv sur Seine était orga-
nisée par Paris-Plages, en partenariat avec la station balnéaire israélienne. En signe de protestation à la tenue de l’événement,
une manifestation parallèle, Gaza-Plage, était elle aussi organisée dans le centre de Paris. A chaque fois, il y avait davantage
de journalistes et policiers que de visiteurs. On retrouve notre invité, Jacques Lewkowicz, président de l’Union des Juifs pour
la Résistance et l’Entraide. Merci d’être avec nous, Monsieur. L’UJRE était contre l’organisation de cet événement car il cor-

L’UJRE & les medias France  24

Son œuvre à Levallois-
Perret doit être sauvée !

L’Union des Juifs pour la
Résistance et l’Entraide

(UJRE) apprend avec indi-
gnation que la municipalité
de Levallois-Perret a décidé
de détruire la crèche Louise
Michel, ornée de panneaux
monumentaux en béton
gravé signés de Boris
Taslitzky. Cela en 2015,
année tout entière marquée
par le souvenir de la déporta-
tion. 
Faut-il rappeler que Boris
Taslitzky, antifasciste de la
première heure, est l’un de
ceux, et ils ne sont pas si
nombreux, qui par son
fameux album, « 111 dessins
faits à Buchenwald », paru
dès 1946, réédité en 1978 par

l’Association française Buchenwald, Dora et Kommandos,
repris dans une version enrichie, en 1979, chez Biro, a porté
témoignage de l’horreur concentrationnaire ? L’UJRE avait
exposé, ensemble, des œuvres de Jean Amblard et Boris
Taslitzky. 
Plus récemment, en 2006, l’œuvre de ce dernier était exposée
au Musée d’Art et d’Histoire du Judaïsme. Rappelons aussi
que Boris Taslitzky est un artiste français, l’un des principaux
représentants de l’art figuratif du XXe siècle. La destruction
des panneaux qui ornent la crèche Louise Michel serait une
perte irréparable sur les plans artistique, historique et mémo-
riel.
Parce que la loi française protège les œuvres d'art et le droit
d'auteur, parce que l’UJRE partage les valeurs de cet artiste
qui résistait encore à l’intérieur du camp de Buchenwald, elle
proteste contre la décision iconoclaste du maire de Levallois
et vous invite à signer et faire signer largement, le plus large-
ment possible, la pétition mise en ligne par la fille de Boris
Taslitzky.  [15 août 2015]
http://www.petitions24.net/sauvegarder_les_uvres_de_boris_

Taslitzky_a_levallois-perret 
Ne manquez pas de découvrir ou redécouvrir  Boris Taslitzky
sur le site officiel http://boris-taslitzky.fr
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respond à l’anniversaire des combats de Gaza, et notamment
à la mort de quatre enfants palestiniens tués sur une plage.”

Jacques Lewkowicz : Je dirais, très exactement, que nous
considérons que, un an après l’intervention militaire israélien-
ne qui a fait de nombreux morts, 2 000 dans la bande de Gaza,
et quelques jours après que cet enfant palestinien ait été brûlé
du fait de colons israéliens, et bien, cet événement est assez
malvenu, car tous ceux qui sont amoureux de la paix sont en
deuil, et on ne fait pas la fête en période de deuil, voilà ce que
je dirais.

On comprend, quand même, que c’est une maladresse de la
Mairie de Paris, qui voulait, j’imagine, montrer la région
sous un autre jour.

Jacques Lewkowicz : C’est le mot que j’emploierais, en effet,
c’est assez maladroit. 

Ce que vous demandez, en fait, vous, c’est davantage d’initia-
tives pour promouvoir la
paix, c’était une façon de le
faire, tout de même.

Jacques Lewkowicz : Oh, enfin, écoutez, la meilleure façon
de le faire, c’est de réunir toutes les parties au conflit, et non pas
une seule. Or, aucun Palestinien n’a été invité à cette manifes-
tation à ma connaissance, disons que, non, il faudrait trouver
une formule plus équilibrée.
Est-ce que la Mairie de Paris peut profiter, du coup, de cet
événement, pour réunir ces différentes parties. C’est ce que
vous demandez, d’organiser un événement dans la capitale ?

Jacques Lewkowicz : C’est exactement ça, sous une forme à
déterminer. Il faudrait en effet, que des Palestiniens et des
Israéliens, les uns et les autres animés d’un désir de paix, puis-
sent se réunir et affirmer leur volonté de mettre fin à cette guer-
re qui a trop longtemps duré, tout le monde le sait. Nous avons
d’ailleurs nous-mêmes quelques suggestions à faire, sur le
sujet. Nous considérons que, bien entendu, Israël a un droit à
une existence légitime dans des frontières sûres et reconnues,
celles de 1967, mais qu’il faut également respecter les droits
des Palestiniens, au premier rang desquels il y a le droit à un
État, et aujourd’hui, ce droit n’est pas respecté.
Merci beaucoup, Jacques Lewkowicz, président de l’Union
des Juifs pour la Résistance et l’Entraide, pour cette interven-
tion.  [13 août 2015]
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